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2 gp E LS viz An dohte ( difoit BVLES Mn. Lines 
A ZARIN ) lors que l'aueuglemenir de la for-  aurttésié 
AS tune ; pluftoft que fon meritey le mit dans 
A B ‘ i a place de ce Miniftre, & fe promettant 
PA que la fourbe &-h cruauté- d'un Flhzfe m4- viste ma. 
Fa qui luy font: eff entielles ; luy procureroient le mef- sin, a laifé 
.me bon: heùr qu'à: ar Richelieu : ‘il -efleuoit fon coura- 
ige au deflus de:fa puiflänce ; & trenchant.du Afarins marivs 
L'aixné ÿ forgeoirmille: chimeriquesdeffeins pa nous l’aïzné, 
“AATODRITES Er 1}. 
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Mifcable foumettre à la rigueur de fa tyrannie. Miis ce Afifera- 
Fra pe Zn, Quine fut ianais propre! qéak diudruffe- 
Nais mal. ments comiques; Ce Nrstz malusrfe dans: ic a faites 
verlé, e add J'Ettac , dont lame plus-noire que celle d'yn wz5/ Sa- 
mai Pagin né Connu famus quedes vices s Coin qui 


Vieil Sara-;5. 
Fort SU RER Aie PES COS PU PO SN er SE RE) Ms CET 
feunos telors pour en gorget;fasrimilé Etc 


* 


Vilinra- F4 


ee .. malin axfeuré dans fa malice, qui ne pratiqua iamais 
diin à42- ue / 
fenré, imede. vertus. euft mieux rencontré, fi copfderant fop peu 








de/foy® fon auarige , & le gañc ‘fa mes qu'il faic 
re Biens dé l'EglifeW il cut, dif, de JOt Men Me AR à À 
cn end Fe, pire qu'vn luif. Bien loin d’auoir les bonnes qua- 
hitez de lefprigd Armand dont sk ne-poffede-que la 
su APRES place , 1iva Jos hrmi. & fans raifon ,.sénaut des dif- 
cours impertinens , qui font voir la foibleffe de fon ef- 
I varie Canz prit ; // a pe Re dans goutes-fes penfécs , & 
mhifèe. ne peut prendre de luy mefme vn confeïl qui foit à fon 
lvifnz aduantage; & dans toutes fes actions 4] ve fapz mire 
mis. 8 fans iuvement), GAs-cipréuoir nfila’fn ny ha fuite, 
ny fans crouucr de remede aux rencontres qu’il a mal 
reconnuës. €omme de Soleil a, des taches, Armand 
ne fur pas fans défabts fi Jules a réréhu quelque . 
chofe de ce puiflant genie, ce n'eft affeurément que 
ce qui fut détblhfmable Eh ftlconduüite.‘{l eftoit defti- 
né à ne valoir ricn , puis que le nom de 7ules Ma%arin 
nc luÿfui pâs fhothi ofé fiqu'oh Hhy ditgh mefme 
Tuferaz temps , l'a feras malin, au Vit-il fanX ame, craînte de 
poil fire mentir cette veritable Prophetie. Armand obli- 
amic/Hint -gcavhe imfinité de) pérfonries/à fe phinidfe ,'8e.lules 
| " me Apat fol rasefur iniuré BA œ fait: vaiuctfellement m qu 
"Adire dei toutle monde: :Afmand: ruimat beaïgouhde 
familles pour! s'enrichivi; hais ilemployd vrilement fes 
44 ne deniers pour'le-feruice defonPrincé ; ou les cônferua 
sut. dans ‘la France; &: fules comme :vn bourdon inutile 
Rauïzfan leau:feruicée deicette Monarchie; VaiRawiafan! ler Miel de 
eg C0 Eftab où om fçéit. qu'il Ce Arisébfan'anoir 7 
mile 4 e{ous tentbourférp&-poffede à prélencionerinfinité:de 
u à millions 
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millions qu’il à fait AE en Italie, Armand fe ren: 

dit veritablement puiffant fur l'efprit de fon Prince; 

mais il n'entreprit jamais rien que pour la gloire de fa 
Couronne; & lules à Sum? l'auétorité dé /4 Raine à fes Sumiz la 
volontez , & ne l’a ‘ïamais confeillée que pour |a de- Rue 
ftruire. C’eft de là qu'elle peut dire dans l'eftat des af. 2e 

faires prefentes, que le Mazarin luy a procurées : le Suiz nr 
mal Raîne, & ie fuis mal obeye par les François , elle qui 

auoit auparauant vn empire fi puiffant fur leurs cœurs, 

qu'ils ne failoient point de vœux qu’en fa faucur , & 
n’cfperoient de repos ny debien quepar fa Regence. La 

France en s’addreffant à fa Maiefté,pourroit auecque rai- 

fon luy faire les mefmes plaintes, & luy dire, Raine, ie 

fuiz mal fi vous ne me deliurez de ce AMaleur azfiné fur mes Maleur 2z- 
terres : c’eft vn A44/ fanz rine, dont ie ne me pourray ia- Mae" 
mais retirer , fi prenant de meilleurs confeils vous ne rive, i ff, 
me preftez la main. Ce malheureux cfpere que voftre 

Main luy fera fauorable, & que prenant toufiours fa pro- Mainluy 
tection contre mes interefts.. vous le fouftrairez à ]a ju: “"? * #1® 
fte punition de fes crimes : Mais confiderez qu'il 4 7wj- A ruiné mes. 
né mes Liz, que le fang innocent , dont illes fait arrou- du 
{er, ternit leur fplendeur & la voftre, & que le Roy ve- 
nant à connoiftre vn iour l’eftat où vous m’auez mife.. 
fe pourra.plaindre de voftre Regence. Faites que fa for- 
tune ; qui comme vn Vaiz/ean marin à. iufques icy trop: 
heureufement vogué fur l'Ocean de vos faucurs, fe bri- 
fe contre l’efcucil de la iuftice qu'il veut choquer, 86 cran 
retourne dans. le neant dont vous l’auez tirée, AÆ4ars UT je 
l'enuiqaje defix, mes Princes font armez contre luy, as 
fouffrez qu'ils l'exterminent , afin qu'il, Zaizfe ma ruine Laïrle ne 
imparfaite , & qu'il n'acheuc pas de meidéltruirer Ou "04 
fi vous le iugez ( comme il cit ) indigne d'vne mort 
fi:glorieufe , & que pour le punir plus feuerement vous: 
ayez.deffein delelaiffer viure, permettez qu'il foit auce 

fes Partifans Liuré fans ami qui leur feruc d'intercef- se fañz: 
{eur , entre les mains du Parlement ; qui les enuoyra: 


Vaizfean. 
marin ,l es y 


vous feruir ( plus vtilement qu'ils n'ont fait ) dans vos 
galeres ; où s'ils n'employent auf bien leurs bras à ra- 

_. mer, qu'ils ont fait leurs mains à piller, en leur difant, 
Ramezvi- Ramex vilains , on leur fera defcrire à coups de nerfs 


M nm «de bœuf l’hifloire de leurs larcins fur les ondes. Ha Ty- 
sine.  ran! qui Sali? ma ruine par ta baffefle & par tes crimes, 


Ruinas l’a- & qui voulant ofter l’auétorité des Parlemens , Rwinas 
zic rent, 1: , - sp 
N'aurasmi asile des oppreflez, tu N'awras point de wilien dans ta 
liu,zenv fortune. Comme elle t'efleua dans vn moment de la 
fange au fommet de fes grandeurs , elle te precipite- 
ra tout d'vn coup du trofne dans les cachots : en vain 
lefuzla  reclamant le fecours de Dieu tu cricras , Ze/wz la wain, 
anoräf ji] ne c'en retirera pas , apres l’auoir abandonné , fi tu 
Ramaine ne retournes à luy par vne longue penitence. Rawmaïne 
Louis24n0 Loyis, que tu nousas furtiuement enleué de nuit, & nous 
rends ceux que tu nous as volez de iour , fi tu veux ex- 
pier vne partie de tes crimes ; finon afleure-toy d’eftre 
Vriàla mi- etcrnellement #3 2 /4 mifere , & que mefprifé comme 
Te Vn Zani mal ferui de ceux melmes qui font aupres de ta 
fuui.  perfonne, l’on te verra bien-toit en eftat de fouffrir le 
dernier fupplice en greue , où tous les affiftans te di- 
Meurslà  IOnt de bon cœur, Aeurs-là niaiz mal-aduifé , & porte 
maz. [a peine des maux que tu nous ascaufez. l'ay peur que 
ce malheureux 'ne fe defrobe à fon ijufte chaftiment: 
lsen va J/ s'en va mazri de ne pouuoir acheuer ma perte , & 


mari reconnoiflant Les trahifons qu'il a faites , il dit defa, 
Nuirem'az Nufre à chacun, & ne faire plaifir à perfonne 4747 fa- 
as li dans l’eftime de tout le monde: C’eft pourquoy ie 
te m'en éray faux mule & fans bagage; crainte que ma fuite 


ne fafle defcouurir mon euañon,. Tout le monde fçait 
É. que le Juix l'amant de l'impureté que ‘ay eftablie dans 
Mas ruiné CEt Empire. Ie luy puis dire, tu Æ4’as ruiné laiz. Mau- 
. . dite pañlion qui me gourmande, & L'aile que ay re- 
1e PES . ceu de mes impudicitez & de ma bonne fortune #4 
Lifz ma  ZAi2é de telle façon, que ie vois le Ciel & la terre con- 
uine,aene fpirer contre moy. Life% ma ruine , Miniftres & Fauo- 
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ris, que la Fortune flatte, que mon hifloire vous ferue 
d'exemple pour vous mieux conduire : & vous fouuenez 
que la France laffée de mes extorfions , 41'4 livré com- 
me Sesan,entre les mains des bourreaux, pour payer de 
mon fang celuy que ie luy ay fait verfer , & {es finan- 
ces efpuifées, 


Maliur£ 
Scian, ze 





